
L'AMEILLE MÉIDICALE

exemples rapportés par Simpson, le tétanos survenant après
n avorkemnen t, la plaie utéri ne a toujours paru parfaitement

saille en tant qu'il a été possible de s'en assurer. Dans quel-
ques circonstances io urtaunt la plaie était en assez mauvaise
condition pour donner lieu a un suintement sarr'uinîolent
ou méne à une hémorrhagie.

Dans aucun des cas de tétanos puerpéral relatés dans cette
partie du mémoire de Simpson, il n'a paru exister de traces
d'inflammation utérine. Comme exemple de la maladie, je
citerai une des observations données par Simpson.

OusnVATIO - Madame X..., mère de plusieurs enfants,
fit une fausse couche de trois mois. Il y eut une légère
h1émorrhagie. Le premier jour après l'avortement cet écoule-
ment cessa cornpléterneîît et subitement On observa en
môme temps un certain degré (le roideur dans les inasséters.
Le jour suivant, les machoires étaient complétenent immo-
bilisées, et la téte se fléchit en arrière d'une façon tétanique.
Les globes oculaires paraissaient enfoncés, les paupières
incomplètement rapprochées, La patiente néanmo9ins pouvait
encore parler, mais la déglutition des liquides était impos-
sible. Le pouls était à 72. Il y avait de la constipation et du
Météorisme. La sécrétion urinaire était normale. Il n'y avait
aucun écoulement par le vagin ; il n'existait pas dû douleur
ni de sensibilité dans la région utérine. Par moments le pouls
faiblissait, et les accès tétaniques devenaient de plus en plus
fréquents et plus forts. La malade mourut vingt heures après
le début des accidents.

L'autopsie fut faite par M. Crossken et Fleming trente-six
heures environ après la mort, et comme les résultats offrent
certaines particularités, je rapporterai les termes mêmes de M.
Crossken. "L'utérus avait son volume ordinaire. Le tissu uté-
rin et la muqueuse étaient emphysémateux dans toute leur
étendue et crépitaient lorsqu'on les comprimait entre les
doigts. En un mot, on aurait cru tenir dans la main un frag-
ment de poumon, avec ,lequel il y avait encore cette ana-
logie que l'utérus surnageait lorsqu'on le mettaft dans l'eau.


